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Architecture et motif littéraire de la fontaine, Orient-Occident

Nicolas Lamare

L’eau est très présente dans les textes de l’Antiquité parce qu’elle constitue, à différentes 
époques, un topos littéraire. Dès l’époque hellénistique, les ekphraseis des cycles épiques nous 
font connaître les jeux d’eau des palais, puis la littérature de l’époque tardo-républicaine 
mentionne les bassins des villas et des domus. Jusqu’à l’époque tardive, à propos d’Antioche 
et de Constantinople notamment, l’eau et les fontaines sont très présentes dans les sources 
écrites, y compris les inscriptions. Mais de quelles fontaines est-il question  ? La fontaine 
construite et financée par un évergète, celle qui décore la ville et approvisionne en eau ses 
habitants ? Ou la fontaine légendaire, celle des récits mythiques, qui symbolise la prospérité 
et l’abondance ?

Nous analyserons ici les carmina africains relatifs aux fontaines, plus largement aux bains 
et à l’eau, en les confrontant et les comparant aux quelques témoignages de la littérature 
grecque et latine. En effet, peu de descriptions de villes et de monuments nous sont parvenues, 
et pour l’Afrique, ni Apulée ni Fronton n’en offrent d’exemplaire 1. Nous verrons dans quelle 
mesure les textes nous permettent de restituer l’aspect des fontaines monumentales de 
l’époque romaine, d’Afrique et de Méditerranée orientale 2, et à quel point les constructeurs 
se sont inspirés des modèles littéraires pour l’aménagement et le décor de ces monuments.

Imaginaire de la fontaine

Pour ce qui concerne l’espace privé, on connaît plusieurs descriptions de palais et de villas 
mentionnant des bassins et des jeux d’eau, notamment dans les écrits de Flavius Josèphe 
relatifs au palais d’Hérode à Jérusalem ou aux réalisations du roi à Ascalon 3. Ces références 
à l’eau sont très fréquentes pour les jardins des villas tardo-républicaines et des domus du 
début de l’Empire  : les jeux d’eau dont l’importance est grandissante dans les maisons au 
cours du ier s. p.C., deviennent un topos de la description des villas aristocratiques 4.

Deux thèmes se rencontrent également dans les textes hellénistiques. Le premier 
est celui de la vigne, liée à l’architecture et au décor de la fontaine. Le passage extrait des 

1	 Dans l’œuvre de ces deux auteurs, le paysage de l’Afrique “n’est jamais décrit ; aucune caractéristique 
d’aucun lieu africain n’est même mentionnée”. Voir Méthy 1983, 42 et 44.

2	 Nous avons en partie abordé cette question de la restitution des fontaines et des sources – iconogra-
phiques, littéraires et épigraphiques – dans notre thèse. Voir Lamare 2014, chap. 6.

3	 Dessales 2013, 40-41.
4	 Dessales 2013, 348‑349.
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Argonautiques d’Apollonios de Rhodes fournit un excellent exemple. Nous sommes ici dans 
le jardin du palais d’Aiétès en Colchide 5. Les fontaines sont des constructions artificielles, 
créées par l’homme, des κρῆναι. Il faut bien les différencier des sources naturelles et des 
grottes, les πηγαί.

“(…) ils franchirent le seuil. Tout près, des vignes cultivées, formant un berceau de verts 
feuillages, s’élevaient bien haut, en pleine vigueur. Sous leur tonnelle coulaient quatre 
fontaines intarissables dont Héphaïstos avait fait les canalisations : de l’une jaillissait du lait ; 
d’une autre, du vin ; de la troisième ruisselait une huile parfumée ; la dernière répandait une 
eau qui, dit-on, était chaude à l’époque du coucher des Pléiades, tandis qu’à leur lever l’eau qui 
sortait du creux de la roche était froide comme glace 6”.

Nous retrouvons cette référence à la vigne dans un carmen découvert à Caesarea de 
Maurétanie (nº 42). Le premier vers mentionne la treille qui s’accroche aux toits soutenus 
par les colonnes du monument. Dans la suite du poème, l’auteur fait référence dans chaque 
vers à un élément qu’il considère comme essentiel au décor de la fontaine, notamment les 
statues en marbre de Paros et les multiples bouches d’eau. On ne peut s’empêcher de voir 
dans ce poème la description idéalisée d’une fontaine qu’il faut peut-être identifier à une 
construction domestique. Il est très délicat par ailleurs d’en proposer une restitution et les 
comparaisons suggérées anciennement avec le nymphée de Tipasa ou celui décrit sur une 
inscription de Cirta nous semblent très risquées 7.

On connaît sur les mosaïques africaines des représentations de jardins associant le motif 
des quatre vignes formant une tonnelle, mais également des treilles supportant ceps ou 
rinceaux, dans la Maison d’Icarios à Oudhna, et plus encore à l’époque tardive, à Thuburbo 
Maius dans la cour de la Maison des Protomés et dans une des salles de réception de la 
Maison dite de Bacchus et Ariane, à Cherchell sur la mosaïque des Vendanges et des Noces 
de Thétis et Pélée 8. L’archéologie nous apporte des informations sur la végétation qui ornait 
ces lieux : loin d’être un espace en deux dimensions, le jardin était planté d’une ��ore riche 
et variée composant un paysage à plusieurs plans, dont les constructions faisaient souvent 
référence aux récits mythiques bien connus des Africains, en particulier l’Énéide 9.

L’enjeu pour notre étude est d’évaluer dans quelle mesure les descriptions sont réalistes 
ou idéalisées, si nous avons à faire à une topographia ou une topothesia. Henri Lavagne 
mentionne deux exemples de la littérature antique 10. Le premier est la lettre de Cicéron à 
Atticus, dans laquelle il demande à son ami des précisions sur l’amaltheum qu’il s’est fait 
construire dans sa villa de Buthrote, le second, la description que donne Virgile de la grotte 
que rencontre Énée lorsqu’il fait naufrage sur la côté africaine. Dans les deux cas, les grottes 
sont le produit d’une topothesia : la première est une composition architecturale à partir de 
références littéraires et poétiques, la seconde la description imaginaire d’une grotte qui n’a 

5 Cf. André 2012b.
6 A.R. III, 219-227 (trad. in : Vian & Delage 1980).
7 À propos de la description d’un nymphée sur l’inscription de Cirta (CIL, VIII, 6981-6982 = ILS, 4921 a-b 

= ILAlg., 2, 483) et des problèmes de restitution, voir Lamare (à paraître).
8 Les exemples sont cités par Morvillez 2013, 150-153.
9 Malek 2014.
10 Lavagne 1988, 5-6.
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pas de réalité géographique. L’œuvre d’Atticus est une véritable création imaginaire, c’est 
“la licence poétique qui est à l’œuvre dans la réalisation d’un ��ctus locus conçu comme une 
topothesia”. De plus, les épigrammes qui lui sont associées viennent ajouter à la rêverie créée 
par ce paysage fictif 11.

Comme l’explique Bettina Bergmann, le langage du paysage romain était bilingue en ce 
que les compositions artistiques et architecturales rendaient visibles des formules littéraires, 
tandis que les constructions verbales articulaient lieux et images 12. À Djemila par exemple, 
le bassin de la Maison de Bacchus était entouré d’une pergola qui portait sans doute une 
vigne 13. Dans Le Roman de Leucippé et Clitophon, Achille Tatius s’inspire vraisemblablement 
d’images de jardins qu’il a visités pour les propres descriptions qu’il offre  : l’insistance sur 
l’entrelacement des branches et du lierre sert cependant la figure de style qui souligne 
l’attirance entre les deux personnages 14. À Nabeul, le propriétaire de la Maison des Nymphes 
décore un bassin d’une mosaïque du dieu Océan associé aux vers de Virgile 15, faisant 
référence au naufrage d’Énée et de ses compagnons sur un rivage dont ils ignorent encore 
qu’il s’agit de l’Afrique 16. La progression à travers le jardin et la petite cour a été conçue 
comme une interprétation spatiale de la fable de Virgile 17. Ces constructions, inspirées par 
les descriptions des récits mythiques, amènent à considérer le jardin comme une “topothesia 
tridimensionnelle” 18.

Le second thème est celui de la source ou de la fontaine intarissable et source de vie, 
thème qui va perdurer jusqu’à l’époque chrétienne. Déjà dans les Argonautiques on pouvait 
lire la description des “quatre fontaines intarissables”. Le même thème est repris au iiie s. 
par Philostrate, très in��uencé par le roman grec 19, qui emploie le terme πηγή dans la Vie 
d’Apollonius de Tyane, pour désigner la partie construite d’“un sanctuaire des nymphes, où il 
y a un bassin de marbre blanc contenant une eau vive qui ne dépasse jamais les bords, et qui 
ne diminue jamais lorsqu’on en puise” 20. Si ce monument n’a pu être identifié avec précision, 
il devait s’agir d’une source jaillissant dans une grotte célèbre du golfe de Baies 21.

Le thème de l’abondance des eaux en relation avec une fontaine se trouve dans une 
inscription versifiée datée de 226 et découverte à Lambèse (nº 22). Dans ce texte, le duumvir 
Laetus signale la coïncidence entre l’année de sa magistrature et l’inauguration du nymphée, 
qui a apporté à la ville  “un ��ot abondant”. Il s’agit bien ici d’une fontaine architecturée, 
construite par l’homme, mais on comprend le rôle essentiel qu’elle a pu jouer en tant 

11 Lavagne 1988, 259-260.
12 Bergmann 2001, 156-158.
13 Blanchard-Lemée 1998.
14 Ach. Tat. 1.15.2-4 ; Behmenburg 2010, 244-245.
15 Verg., A., 1.166-168.
16 Darmon 1980, 146 ; Lavagne 1988, 457-459.
17 Malek 2014, 21.
18 Malek 2014, 20.
19 Voir Billault 2000, 105 sq.
20 VA, 8.11 (trad. in : Chassang & Rachet [1862] 1995, 305-306).
21 Lavagne 1988, 299-300.
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que pourvoyeuse d’eau pour toute la population lambésitaine. L’écoulement continu des 
fontaines publiques, à tout le moins durant la journée 22, ne doit pas être négligé dans l’image 
qu’il donne de la profusion : il s’agit d’un des thèmes propres à la fontaine urbaine.

La fontaine dans la ville

À partir de la seconde sophistique, le thème de l’approvisionnement en eau devient un 
topos de l’éloge de la cité 23. À Constantinople, l’aqueduc est vanté par Thémistius 24 mais 
également par Socrate le Scolastique 25, qui précise qu’à l’arrivée de la conduite dans la ville, 
un très grand réservoir (ὑδρεῖον μέγιστον) fut construit par Kléarchos, alors éparque de la ville, 
sur l’actuel Forum de Théodose (Forum Tauri), auquel on donna le nom d’eaux abondantes 
(δαψιλές ὕδωρ) 26.

L’éloge d’Antioche sur l’Oronte prononcé par Libanios au ive s. correspond en cela aux 
canons de la rhétorique de l’époque tardive, qu’on retrouve aussi dans l’épigraphie. Nous 
voici cette fois dans la ville, plus seulement dans la villa ou le palais. L’auteur y fait une 
description du “temple des nymphes” (Νυμφῶν ἱερὸν), qui doit simplement désigner une 
fontaine monumentale publique :

“Alors que ces portiques, comme je le disais, s’étendent du Levant au Couchant sur une si 
grande longueur qu’elle eût suffi à trois villes, tout juste à mi-chemin, face au portique de 
droite, un ensemble d’arcs tournés de tous côtés avec un seul toit de pierre présente, comme 
point de départ à d’autres portiques qui vont en direction du nord jusqu’au ��euve, le temple 
des nymphes qui s’y accole, se dressant jusqu’au ciel, et qui attire à lui tous les regards par le 
brillant de ses marbres, la polychromie de ses colonnes, l’éclat de ses fresques, l’opulence de 
ses fontaines” 27.

Peut-on à partir de cette description avoir une idée de l’architecture du monument  ? 
L’évocation allusive s’explique par le fait que Libanios s’adressait aux habitants d’Antioche, 
donc à un public qui connaissait la ville et ses monuments, et n’avait pas besoin de décrire 
en détail mais seulement de mettre l’accent sur les points dignes d’éloge 28. Aussi, le texte ne 
permet pas de proposer une restitution de cet édifice disparu ; il autorise néanmoins deux 
remarques, sur l’emplacement et l’aspect de l’édifice.

Aucun élément n’est donné sur l’architecture du monument, mais son insertion dans 
l’espace urbain peut être étudiée. La fontaine est liée à la jonction de portiques, une 
localisation que l’on retrouve fréquemment dans l’aménagement urbain impérial. Selon 
Catherine Saliou, pour que le nymphée n’empêche pas la circulation, il devait soit constituer 

22 Voir Bruun 2000.
23 Saliou 2006, 15-19.
24 Or., 11.150d-152c ; 13.167d-168c.
25 HE, 4.8.7-9.
26 Sur ces édifices, voir Bauer 1996, 193-196.
27 Lib., Or., 11.202 (trad. Saliou 2006, 21).
28 Saliou 2006, 20-21.
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un édifice isolé au milieu de l’intersection, soit être situé sous le portique sud (côté Silpius) 
de la Rue Principale, face au débouché de la voie transversale.

L’archéologie permet de comprendre l’insertion du nymphée dans ce carrefour. La 
composition met en avant la jonction de deux avenues à colonnades dont les vestiges 
montrent diverses variantes 29. Soit les avenues se coupent à angle droit et les colonnades, 
suivant le même mouvement, viennent s’arrêter sur un pilastre quadrangulaire qui dessine 
l’angle et constitue le point de départ de chacune d’entre elles, comme à Sidé ; soit chacune 
des colonnades est arrêtée par un arc monumental qui peut constituer un motif indépendant, 
ou être associé aux autres pour former un ensemble qui couvre le carrefour, comme pour 
le tétrapyle nord de Gerasa ou l’arc monumental de Palmyre (fig. 1) ; soit le carrefour peut 
être totalement dégagé et orné de pylônes indépendants, disposés en carré, magnifiant la 
rencontre des deux avenues, comme on le voit avec le tétrapyle sud de Gerasa et le tétrapyle 
de Palmyre (fig. 1).

Bernadette Cabouret suggère un agencement moins complexe et parle d’une porte 
monumentale. La position au cœur du carrefour la fait comparer l’édifice au nymphée 
de Gerasa, c’est-à-dire le nymphée monumental à abside situé sur le côté ouest du cardo, 
comparable aux nymphées E et H de Palmyre (fig. 1), mais précise qu’en aucun cas Libanios 
ne mentionne un tétrapyle 30.

Nous suggérons de faire la comparaison avec ce que l’on connaît aujourd’hui du Grand 
Nymphée de Leptis Magna 31 qui n’était pas encore publié à l’époque où R. Martin rédigeait 
son commentaire. Nous pouvons voir dans la liaison entre le nymphée et les deux voies à 
colonnades (fig.  2) une représentation de ce qui a pu être mis en œuvre à Antioche  : on 
retrouve deux arcs à l’extrémité de chacun des portiques, qui en marquent l’extrémité tout 
en dessinant la jonction avec le nymphée, aux murs duquel ils sont attachés. À Leptis Magna, 
le dispositif permettait aux urbanistes de régler le problème du changement d’orientation 
des voies, en même temps que de monumentaliser la place. Il n’est en revanche pas possible 
d’avoir des informations sur l’agencement des arcs d’Antioche à travers cet exemple, puisqu’à 
Leptis Magna aucune voie à colonnade ne débouchait face au nymphée.

Le second élément à relever dans le texte de Libanios est la mention de la polychromie du 
nymphée d’Antioche (“la polychromie de ses colonnes”). La comparaison peut de nouveau se 
faire avec Leptis Magna 32 : après l’utilisation massive du calcaire blanc, l’emploi des marbres 
polychromes prend le pas de l’apogée de l’Empire jusqu’à son déclin. Les thermes d’Hadrien 
sont les premiers à utiliser le marbre lors de leur construction en 137 33. Le nymphée en était 
intégralement recouvert 34 comme d’autres édifices, la basilique et l’arc sévérien. Les types de 
marbre et surtout leur origine permettaient de manifester une idée du pouvoir et du faste, 

29 Nous reprenons le commentaire de R. Martin dans Festugière 1959, 42-43.
30 Cabouret 1999, 143 et n. 53.
31 Ward-Perkins 1993 ; Sandoz 2008.
32 André 2012a, 769-772.
33 IRT 361.
34 Sandoz 2008, 288-294.
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Fig. 1. Palm
yre, plan de la partie centrale de la ville (d’après Bounni &

 Saliby 1965, 121-138, plan 1).
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et témoignaient de la puissance de Rome, les différentes pierres représentant les différentes 
provinces conquises.

Dans les textes également la couleur fait son apparition. C’est le cas de l’ekphrasis 
palatiale qu’offre Nonnos de Panopolis dans les Dionysiaques 35 au ve s. La description précise 
d’abord quelle est la matière, mais très vite la couleur domine et fait disparaître le matériau. 
On ne peut s’empêcher de revenir au texte de Libanios, dont la description du nymphée, 
si elle n’offre pas de détails architecturaux très précis, est en revanche représentative de 
cette prédominance de l’aspect sur les matériaux  : brillance (αὐγή), polychromie (χρόα), 
éclat (αἴγλη), opulence (πλούτος). Cette description du nymphée participe à la construction 
de l’espace urbain en paysage et à la mise en valeur de la beauté de la ville, dont il est le 
représentant de toutes les formes d’art 36.

35 Nonn., D., 18.62-63 et 67-86 ; André 2012a, 772-775.
36 André 2014, 42-44.

Fig. 2. Leptis Magna, la voie à colonnades à hauteur du Grand Nymphée 
(d’après Ward-Perkins 1993, 8, fig. 4).
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L’eau dans les épigrammes de l’Antiquité tardive

C.  Saliou, toujours à propos de l’éloge d’Antioche sur l’Oronte par Libanios, a bien 
rappelé l’importance du thème de l’eau comme figure imposée de la rhétorique descriptive 
et encomiastique, dans la littérature comme dans l’épigraphie 37. Elle note la récurrence 
du terme νᾶμα (ondes) dans le texte de Libanios, qui se retrouve dans les épigrammes de 
l’Antiquité tardive. De même, la métaphore assimilant les ressources en eau de la ville à 
une évergésie de la nature 38 apparaît dans deux épigrammes d’Antioche de Pisidie 39 
commémorant l’aménagement des adductions par le gouverneur, mais aussi à Samos 40 pour 
un aqueduc, à Didymes 41 pour la restauration d’une fontaine, etc. 42. Bernadette Puech a 
également souligné, à propos d’une épigramme d’Aphrodisias rappelant la transformation de 
la “Porte de l’Agora” en nymphée, la récurrence de la célébration des eaux dans l’épigraphie 
honorifique du ive s. dans la partie grecque de l’empire 43 :

“À ce grand connaisseur du droit, père de sa tendre mère nourricière, Ampélios, nous, les 
nymphes, rendons grâce pour le charme saisissant et l’éclatante splendeur qu’il a donnés à 
cette palmeraie, afin que toujours, en contemplant, parmi nos ��ots, le spectacle, on chante 
d’une même voix sa louange, celle du lieu et celle des nymphes aussi. C’est un orateur de 
Tralles, Pythiodôros, qui a posé ces vers”.

Flavius Ampélios était un avocat d’Aphrodisias, connu par d’autres inscriptions. Comme 
un grand nombre de gouverneurs de cette époque, l’évergète est honoré à l’occasion de 
l’aménagement d’un lieu dédié aux nymphes. On connaît d’ailleurs plusieurs monuments 
transformés en fontaine à l’époque tardive, le plus célèbre d’entre eux étant sans doute la 
bibliothèque de Celsus à Éphèse 44.

Ainsi que le rappelle Anne-Valérie Pont, ces épigrammes offrent des variations sur la 
beauté de la cité, la bonté et la justice du gouverneur. Ces inscriptions qui font l’éloge d’une 
classe homogène de dirigeants ont pour but de montrer l’appartenance à la classe sociale 
des notables, non plus d’informer par un décret civique 45. D’autre part, L. Robert soulignait 
la popularité du motif de la “merveille” dans les épigrammes du Bas-Empire relatives à des 
constructions, notamment à propos de l’inscription de Didymes : pour ce qui concerne les 
aménagements liés à l’eau, il s’agit aussi bien de l’intervention d’un dieu qui a fait jaillir la 
source que de celle du gouverneur qui a construit, décoré ou restauré le monument 46. La 

37 Saliou 2006, 15-19.
38 Lib., Or., 11.243.
39 SEG VI, 560-561.
40 IGR IV, 967.
41 SEG IV, 467.
42 Voir Robert 1948, en part. 64-89 pour les épigrammes relatives à des travaux hydrauliques.
43 AE, 1990, 961 ; Puech 2002, 433-434, nº 233.
44 IK-Ephesos 5110 et 5115 ; Bauer 1996, 280-282.
45 À propos de la célébration du paysage urbain dans les épigrammes de l’Antiquité tardive en Asie Mi-

neure, voir Pont 2010, 306-308.
46 Robert 1948, 68-69 passim.
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figure littéraire met en avant le monument pour mieux glorifier l’évergète : la même méthode 
est employée dans les poèmes faisant l’éloge des rois vandales 47.

Les épigrammes d’Afrique tardive (ve-vie s.) : l’inspiration virgilienne

En Afrique, plusieurs épigrammes d’époque tardive empruntent des formules virgiliennes, 
notamment pour faire référence à des fontaines. L’inscription de Cherchell (nº 42) évoquée 
plus haut, bien qu’elle ne soit pas datée, empruntait déjà au texte des Géorgiques, comme il 
est précisé dans le corpus.

Dans une dédicace chrétienne, découverte à Ksar Mdoudja près de Mactar (nº 7), qui 
commémore des travaux de restauration de la source d’Aïn Mdoudja, peut-être au ive s. si 
l’on en croit le rapprochement avec le Florentius d’Henchir el Left 48, l’emprunt provient 
de l’Énéide, dans une formulation assez fautive  : Intus aquae dulces biboque sedilia saxa 
Nimfarum. La référence aux nymphes est plutôt attendue dans le contexte d’un captage de 
source, mais le bassin, l’entablement et le fronton découverts sur place laissent penser qu’il 
s’agissait d’un aménagement anthropique et non d’un lieu naturel laissé intact.

Sur la mosaïque des thermes de Salakta (nº 4), les reprises de l’Énéide sont présentes, 
parmi celles d’autres œuvres, et l’on retrouve la description d’un aménagement de rocailles, 
du type de la grotte, undantesque �luunt aquae saxi de rupe sub ima. Les vestiges des bains 
montrent que la description est assez fidèle, l’eau jaillissant de niches ornant une demi-
coupole aménagée en grotte. L’originalité des jeux d’eau et leur aménagement imitant les 
cascades naturelles est également mentionné dans les poèmes de l’Anthologie latine 49  : 
ces fontaines monumentales étaient certainement plus fréquentes qu’on ne le croit dans 
les grands établissements thermaux, mais elles n’ont vraisemblablement pas toutes été 
identifiées 50.

À Thibilis, un chrétien nommé Félix, comme on l’apprend par l’acrostiche, a restauré 
une source pour permettre au ��ot de reprendre son cours d’autrefois (nº  25). Il y avait 
vraisemblablement une construction autour de cette source, un captage, peut-être un 
bassin ou une fontaine. Les références virgiliennes sont nombreuses, plus que celles qu’avait 
signalées H.-I. Marrou ainsi que le précise la notice du corpus. Celui-ci avait suggéré de dater 
l’inscription du ve s., d’après la paléographie.

La construction de cette épigramme est assez proche des inscriptions contemporaines, 
nombreuses à signaler des restaurations de monuments publics, notamment hydrauliques. 
Ce rapprochement a déjà été souligné par Paolo Cugusi 51, à propos de cette inscription et 

47 Michaud et al. 1985, en part. 242-257.
48 AE 1949, 49 = AE 2001, 2067.
49 Michaud et al. 1985, 240.
50 Voir quelques exemples dans le catalogue très fourni de Letzner 1999.
51 Cugusi & Sblendorio Cugusi 2012, 101-103.
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d’une autre provenant de l’antique Calama 52, datable des années 366-368 : le texte s’ouvre par 
la titulature impériale et la mention du proconsul, tandis que la restauration d’une piscina 
est évoquée par trois vers. D’autres inscriptions tardives, non versifiées, mettent en avant 
pour des restaurations de fontaines l’opposition entre le mauvais fonctionnement et les 
réparations effectuées : l’état dégradé du monument, la faible qualité de l’eau appartiennent 
désormais au passé 53. L’étude des restaurations et transformations des fontaines et autres 
aménagements hydrauliques à l’époque tardive confirme les textes épigraphiques : la volonté 
de maintenir l’acheminement et la distribution de l’eau dans la ville est attestée par les 
vestiges 54.

Une image revient à deux reprises dans le corpus  : celles des ronces, de la végétation 
envahissant l’édifice, une fontaine à Thibilis, des bains à Tigava (nº 44). Lorsque Félix effectue 
les travaux autour de la source-fontaine d’Announa, “il accomplit un acte de civilisation”. Ce 
thème de l’homme modifiant le paysage pour en changer l’aspect ou rendre plus agréable 
l’utilisation du lieu est fréquent dans les épigrammes grecques tardives  : la nature est 
“apprivoisée par la main de l’architecte, qui représente en quelque sorte une projection 
de l’œuvre créatrice de Dieu 55”. Un autre motif déjà évoqué, qui peut se référer à l’idée de 
domestication de la nature, est celui de la vigne, non plus sauvage mais savamment contenue 
dans une treille, sous laquelle on aime se prélasser, ainsi sur la mosaïque de Thétis et Pélée à 
Cherchell, comme le suggère Éric Morvillez 56. L’idée de la “nature apprivoisée” se rencontre 
également dans les épigrammes d’époque vandale de l’Anthologie latine, notamment ceux 
relatifs aux thermes d’Alianas 57. L’étude de ces poèmes publiée par le GRAA avait déjà 
montré qu’il ne fallait pas chercher dans ces textes une description méthodique des thermes, 
pas plus que leur emplacement réel. Il s’agit plutôt de louer l’action d’un roi en magnifiant 
la construction qu’il a supervisée. Deux concepts sont mis en œuvre : d’une part l’opposition 
entre un état passé désastreux et un présent meilleur, d’autre part la domination de la nature 
et des éléments, notamment l’eau et le feu, opposés mais maîtrisés par l’homme 58.

Il est possible d’expliquer ces références à l’œuvre de Virgile et aux fontaines dans un 
contexte chrétien de deux façons. En premier lieu, il faut rappeler la grande in��uence 
de la poésie classique, notamment de Virgile, dans les carmina africains 59 mais aussi 
l’importance du poète dans les milieux cultivés de l’Afrique romaine, où il était lu et étudié 60, 
certainement jusqu’à une période très tardive, à la lecture d’une épitaphe d’Hippone qui 
pourrait dater du début du viie s. 61. D’autre part, les thèmes sont adoptés par les premiers 

52 CIL, VIII, 5335 = ILS, 5730 = ILAlg., 1, 256.
53 Voir Lamare 2014, I, 371-373.
54 Voir Lamare 2014, I, 299-310.
55 Greco 2013, 255-257.
56 Morvillez 2013, 152.
57 R. 210-214 = Sh-B 201-205.
58 Chalon et al. 1985 ; Galli Milić 2013.
59 Meyers 2011, 316-317 passim. Voir aussi Gsell [1932] 1981, 300-306.
60 Gsell [1932] 1981, 282-283 sq.
61 Marrou [1953] 1978, d’où AE 1954, 142 ; Hamdoune 2011, 186-188, no 106 ; Pikhaus 1994, 114, A. 212 ; Chalon 

& Hamdoune 2014.
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Chrétiens, la vigne comme symbole du jardin paradisiaque ou du Vignoble de Dieu 62, l’eau 
vive – la source comme la fontaine 63 – qui désigne l’eau baptismale, Dieu source de vie ou 
symbolise l’Esprit-Saint. Les nymphes auxquelles il est fait allusion ne sont en effet que 
“très littéraires”. Il est certain qu’il ne faut pas chercher dans ces dernières inscriptions de 
référence à un monument : il s’agit avant tout d’une composition littéraire 64, même si des 
éléments d’architecture – colonnes, toit, bassin, eaux vives – ont pu inspirer l’auteur des vers.

L’étude d’un monument particulier, la fontaine, permet une fois encore de mettre 
en évidence l’in��uence réciproque de l’architecture et de la littérature  : l’inspiration des 
commanditaires puisée dans la poésie pour composer leur jardin, celle des auteurs et pictores 
dans les aménagements de telle cité ou telle villa pour la rédaction d’une épitaphe ou le motif 
d’une mosaïque. Données archéologiques, sources iconographiques et descriptions littéraires 
sont autant d’éléments qui permettent de se faire une idée de l’élévation et du décor des 
édifices, partiellement détruits ou plus souvent disparus. Cependant, les sources répondent 
chacune à des règles qu’il faut connaître. Les représentations numismatiques et musivales 
sont intrinsèquement déformées et répondent à des normes 65. Les descriptions littéraires et 
épigraphiques sont quant à elles inscrites dans une tradition dont le discours tend à souligner 
un élément de la composition ou du décor – l’abondance de l’eau, la présence d’un rameau 
de vigne – ou à l’inverse passe sous silence certains aspects architecturaux. Ces éléments 
doivent ainsi être utilisés en connaissance de cause : ils donneront des renseignements pour 
l’étude d’un monument et, réciproquement, l’archéologie pourra éclairer la compréhension 
d’une image ou d’un texte. Ces analyses croisées doivent se poursuivre, en particulier pour 
l’Afrique, dont nous espérons avoir montré ici la richesse de la documentation.

62 DACL, s.u. Vigne, vignoble, col. 3114-3115 ; Daniélou 1961, 33-48. Voir Morvillez 2013, 161-162. Voir aussi 
Sauron 2000, 228-230 à propos du symbolisme des rinceaux transféré de l’univers dionysiaque vers le 
monde juif et chrétien.

63 Voir Paul. Nol. 13.13 qui décrit un bassin offrant une eau jaillissante, et fait lui-même référence à Jean, 
4, 14.

64 Voir Pikhaus 1994, 16 sq. : “Par leur forme poétique, les carmina epigraphica appartiennent autant au 
domaine de la littérature qu’à celui de l’épigraphie”.

65 À propos des représentations sur les monnaies, voir Price & Trell 1977. Concernant les représentations 
sur mosaïques, voir Duval 1986.
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